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Cyriaque 
 

Enquête sur les circonstances de la disparition de 
Cyriaque Gérard Van der Linden 

 
 

1. Introduction 
 
Il est de la nature des familles d’enfouir au plus profond certains évènements 
ou même de faire tomber dans l’oubli l’un ou l’autre de ses membres dont la 
vie, le comportement, etc… ne correspond pas à ce que l’on pouvait en 
attendre. 
Il en va ainsi de Cyriaque van der Linden, dont aucun des petits enfants 
n’était en mesure de dire ce qu’il en était advenu. Pour certains il avait tout 
simplement disparu, disons volontairement, pour d’autres il avait été 
assassiné : le crime aurait été commis au retour du marché et pour l’argent 
qu’il y avait gagné. 
Bref que des suppositions gratuites d’où il apparaissait que les seules 
personnes qui elles savaient, s’étaient tues ou pire avaient tout fait pour 
occulter l’affaire. 
Dans ces conditions quel n’est pas le détective, tout amateur qu’il soit, qui 
ne se sente pas piqué au vif et poussé à rechercher la vérité ? 
 
 
2. Point de départ de l’enquête 
 
Hormis les images pieuses de son épouse et de ses enfants, les archives 
familiales sont vides. 
Il fallait donc retourner au berceau de la famille, sis à Maarke-Kerkem, où 
les registres de l’état civil indiquent que Cyriaque-Gérard est né le 26 
Novembre 1828 dans une famille d’agriculteurs. Le 21 Janvier 1861, c.-à-d. 
3 ans après le décès de son père et 10 ans après le décès de sa mère, il 
épouse à Hundelgem, Marie-Colette Sagaert avec laquelle il poursuit 
l’exploitation agricole familiale. 
En 1923, au décès de Marie-Colette l’on mentionne sur l’image mortuaire : 
« Veuve de Mr C. Van der Linden » à croire qu’il avait été préférable de ne pas 
mentionner le prénom dans son entièreté. 
 
 
3. Première étape à Maarke-Kerkem 
 
Pour suivre une personne à la trace, la toute première étape consiste à 
consulter les registres de la population, car depuis Napoléon les 
administrations communales ont l’obligation d’inscrire les nouveaux 
arrivants ainsi que de consigner les départs, avec mention de la ville de 
destination des partants. 
Ici première impasse : si les registres de Maarke-Kerkem reprennent bien 
Cyriaque, Marie-Colette et les 3 fils : Odilon, Achille et Arsène, ils sont muets 
quand à la date de leur départ et leur destination. 
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Ici l’intuition permit de faire avancer l’enquête : si les 3 fils étaient 
effectivement nés à Maarke-Kerkem, le 4ième enfant, Marie-Alida la fille 
cadette était née à Wontergem. Sauf hasard d’un voyage, cela signifiait pas 
moins que la famille avait habité au moins pour un temps à Wontergem. 
Cette déduction s’avéra fondée, car les registres de la population de 
Wontergem avaient consigné l’arrivée de toute la famille au mois de 
Novembre 1866.  
 
 
3. Etape de Wontergem 
 
Qu’est-ce qui avait poussé la famille à quitter Maarke-Kerkem pour une 
localité aux environs de Deinze, à 20km au sud de Gand, apparemment 
encore plus insignifiante ? Mystère. Marie-Alida y naîtra l’année suivante. 
Le registre mentionne même l’adresse : Terdonkstraat N° 21, ce qui était très 
probablement une ferme. 
La suite de ce registre, c.-à-d. les dates de départ était très intrigante : 

• 11 Mars 1881 : pour Cyriaque parti pour Gand, Werkenstraat 

• 20 Avril 1882 : pour Marie-Colette et les 4 enfants 
Sauf en cas de séparation d’un couple, il est logique que toute la famille 
déménage en bloc et non séparément à un an d’intervalle. 
A partir de ce moment les versions suivant lesquelles Cyriaque avait pris le 
large semblaient prendre corps. Mais alors pour quels motifs ?  
 
 
4  Etape de Gand 
 
Les férus des recherches généalogiques à Gand comprendront parfaitement 
le soupir que cela suscite lorsqu’on est contraint de chercher à Gand : tout 
ce qu’il y a de plus fastidieux vu la masse des données. 
Pour ce qui est des registres de la population, le public n’y a même pas 
accès, ce qui est compréhensible, ces quelque 10.000 registres seraient très 
vite endommagés si l’accès en était libre. 
Seule solution : faire une demande écrite. Par Email je leur demande de me 
renseigner sur la nouvelle adresse de Cyriaque et le cas échéant s’il avait 
encore déménagé par la suite. 
A mon grand étonnement, la réponse ne tarde pas : pas de trace de nouveau 
domicile à Gand, il ne s’y est jamais inscrit, mais là ô surprise, les services 
ont retrouvé l’acte de décès et m’en procurent une copie. Je vais de surprise 
en surprise, il apparaît en effet que le décès de Cyriaque a été enregistré à 
Gand au 11 Mars 1881, le jour même où il avait été désinscrit à Wontergem. 
L’acte mentionne qu’il avait été trouvé mort1 vers 15h00 dans la rue proche 
du Palais de Justice et dénommée « Ketelvest » c.-à-d. en plein centre. 
Des conditions de cette macabre découverte il n’est soufflé mot : était-ce en 
rue, était dans une maison ? 
Le 15 Mars deux témoins, Pierre Sagaert son beau-père et Adolphe 
Kluyskens un cousin sont venus en faire la déclaration à l’état civil. 

                                                 
1  dood gevonden  
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Les journaux sont généralement friands de nouvelles spéciales comme les 
décès étranges. 
Conclusion : il y avait de bonnes chances que les journaux locaux de Gand 
ou de Deinze aient répercuté ce fait-divers. 
 
Le « Journal de Gand » en date du 16 Mars 1881, rapporte le fait dans sa 
rubrique de l’état civil : 
 
Mercredi 16 Mars 1881 – N° 75 
Etat Civil de Gand – Déclarations de décès du 15 Mars  

• Cyriaque Vanderlinden, 52 ans cultivateur, rempart des Chaudronniers2 
 
comme si Cyriaque demeurait dans cette rue. 
 
Deux articles du « Gentse Mercurius » fournissent quelques indices de 
premier ordre : 
 
Zondag 13 maart 1881 
Gister namiddag rond 3½ uren is aan de Ketelvest uit de Schelde het lijk van 
een onbekend manspersoon opgehaald. Het verkeerde reeds in 
vergevorderden staat van ontbinding. Het lijk is door de zorgen der policie 
naar de Bijloke overgebracht. 
 
Donderdag 17 maart 1881 
Donderdag namiddag werd uit de Lei, aan het Sas te Astene, het lijk 
opgevischt van een onbekende persoon die te oordeelen naar de staat van 
ontbinding waarin het lijk verkeerde, sinds lang in het water moest liggen. 
Aanstonds was het gerucht in omloop dat het de landbouwer Vanderlinden 
van Wontergem was die sedert den dag der loting te Deinze op 25 januari 
laatstleden waar hij voor zijn zoon een goed nummer had getrokken, vermist 
werd. Eenige personen zelf beweerden dien man in ’t lijk te herkennen en 
aanstonds werd vrouw Vanderlinden verwittigd. Wanneer zij met haren zoon 
en de knecht der hoeve bij het lijk kwamen, moesten zij bekennen dat de 
verdronkene geene hoegenaamde gelijkenis had met deze wien zij zoo lang 
vermisten. 
 
L’article du 13 Mars fournissait l’explication sur les conditions de la 
découverte du corps : le 11 Mars on l’avait repêché dans l’Escaut qui longe le 
« Ketelvest » voir plan du centre. Le fait que ce corps était dans un état assez 
avancé, signifiait pas moins que le décès remontait à plusieurs semaines. 
 
L’article du 17 Mars donne involontairement d’autres indices importants. Le 
corps repêché à l’écluse d’Astene entre Deinze et Gand ne pouvait être celui 
de Cyriaque qu’on venait de repêcher à Gand, mais le fait d’avoir demandé à 
son épouse et son fils de venir reconnaître le corps à Astene, prouve que 

                                                 
2  appellation française de Ketelvest 
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Cyriaque était déjà porté disparu et activement recherché depuis le 25 
Janvier 1881. 
 
 
5. Etape de Deinze 
 
Le dernier article révèle aussi que Cyriaque s’était rendu le 25 Janvier à 
Deinze pour assister au tirage au sort et que son fils y avait tiré un bon 
numéro. 
Le tirage au sort, c’était sûrement en rapport avec le service militaire. Qui 
était concerné ? Odilon bien sûr puisqu’en 1881 il avait 20 ans, son nom 
apparaît dans la liste des conscrits, voir le journal « Deinsche burger » du 30 
Janvier 1881. Son père avait été bien heureux de tirer un bon numéro, 
résultat des courses Odilon était dispensé de service militaire. 
 
Mais comment se faisait-il que Cyriaque disparaisse à Deinze, par exemple  
se noie le 25 Janvier dans la Lys à Deinze pour réapparaître 20 km plus loin 
dans l’Escaut et au centre de Gand ? Le fait divers d’Astene prouve que ce 
n’était pas possible, les écluses constituent des barrières. 
Conclusion il fallait retourner à Gand. 
 
 
6. Retour à Gand 
 
Il apparût que les archives de la Police de Gand seraient de quelque utilité. 
Dans le registre R2986 à la date du 4 Février 1881 : 
 
N° 28 – 4 Février 1881 : A rechercher 
Tot opzoeking den genaamden Vanderlinden Cyriacus Gerard, woonende te 

Wonterghem, verdwenen sedert den 25 januari laatstleden oud 52 jaar, lang 
1.690, haar blond, oogen bruin, aangezicht en kin rond, neus en ooren kleyn, 
geschooren baard. 
Kleding : klijnen zwarten hoed, nieuwe laage ressort(?) schoenen geteekend 
I.D.V. op den zolen, (?) koesen(?), wit lijnwaad hemd met fijne bortst en 
handbanden, lijfrol(?) in blaumarin, witte katoen onderbroek, broek en gilet, 
bruin grijs (?), een paletot bruin en wit, zwarte overjas met fluwelen kraag, 
zijden zwarte halsdoek, wolle foulard met zwart en grijze parken, zilver 
uurwerk met ketting, portefeuille, porte monnaien met koperen slot inhoudende 
rond den 10 franken. 
Vanderlinden is den 25 januari laatst een bezoek komen doen in deze stad 
aan zijn schoonvader. 
 
Ici un nouvel indice : Après le tirage au sort Cyriaque s’est rendu à Gand 
chez beau-père Pierre Sagaert  et ensuite plus personne ne la revu vivant. 
C’est donc bien à Gand que le drame s’est noué. 
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Dans le registre R189 la Police Gand a consigné : 
N° 1311 : 12 Mars 1881 : Mort accidentelle : Vanderlinden Cyriaque Gérard 
Autorité qui émet : d’office 
Transmis : bulletin statistique – Gouverneur de la Province 
 
Dès le 12 Mars, c.-à-d. immédiatement, la Police de Gand conclut à une mort 
accidentelle et non à un assassinat. Sur quelles bases ? 
 
Pour ce dernier élément il restait à consulter le dossier du Parquet, car un 
dossier répressif doit avoir établi, même si l’affaire est classée sans suites. 
Ce dossier il est impossible de le consulter, non suite à une interdiction 
quelconque, mais tout simplement parce que non prioritaire, il a disparu 
dans l’incendie du Palais de Justice le 19 Mars 1926. 
 
 
7. Conclusions 
 
Tout porte à croire que Cyriaque est bien décédé le 25 ou le 26 Janvier 1881. 
Il est fort à parier que la Police de Gand a eu de bonnes raisons de conclure 
à une mort accidentelle, n’empêche que près 120 ans plus tard il est 
toujours intéressant d’en analyser les motifs. Si Cyriaque est bien tombé 
dans l’Escaut sans que l’on y « aidé », comment se fait-il qu’absolument 
personne n’ait assisté à la scène et lui ait porté secours ? Etait-ce en pleine 
nuit ? 
Il n’est donc pas impossible quoique fort improbable que le dossier présente 
quelques lacunes ou doutes. 
Ce qui est certain c’est que tout l’entourage a su la vérité officielle et s’est tu. 
 
Par la même occasion il faut saluer la force de caractère de Marie-Colette, 
veuve d’agriculteur à 48 ans devant poursuivre seule l’éducation de 4 
enfants de 14 à 20 ans, qui leur permet de faire d’excellentes études et 
d’obtenir des postes très enviés : Professeur d’université à Gand pour Odilon, 
Président de la Cour d’Appel de Gand pour Achille et Notaire à Zelzate pour 
Arsène. Il n’y à que Marie-Alida, restée célibataire, qui ne puisse présenter 
un tel cursus, mais inévitable pour une fille à cette époque. 
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Détail du centre de Gand 


